
    
      
        
          
        
      

    


Gérer Les Boss - Livre 1

Lexy Timms

––––––––

Traduit par Alessia Montuori 


“Gérer Les Boss - Livre 1”

Écrit Par Lexy Timms

Copyright © 2017 Lexy Timms

Tous droits réservés

Distribué par Babelcube, Inc. 

www.babelcube.com 

Traduit par Alessia Montuori

Dessin de couverture © 2017 Book Cover by Design

“Babelcube Books” et “Babelcube” sont des marques déposées de Babelcube Inc.


GÉRER LES BOSS

LIVRE 1 

CONTENU

Description......................................................................................................1

Chapitre 1. ......................................................................................................2

Chapitre 2 .......................................................................................................8

Chapitre 3.......................................................................................................12

Chapitre 4.......................................................................................................19

Chapitre 5.......................................................................................................22

Chapitre 6.......................................................................................................26

Chapitre 7.......................................................................................................35

Chapitre 8.......................................................................................................41

Chapitre 9.......................................................................................................48

Chapitre 10......................................................................................................54

Chapitre 11......................................................................................................66

Chapitre 12......................................................................................................71

Chapitre 13......................................................................................................77

Chapitre 14......................................................................................................87

Description......................................................................................................95

Extrait Gratuit de Sauver le Toujours..........................................................96

Chapitre 2......................................................................................................103

Chapitre 3......................................................................................................108

Chapitre 4......................................................................................................114

Chapitre 5......................................................................................................119


Description :

De l’auteur à succès Lexy Timms, viens une romance milliardaire qui te feras rêver et tomber amoureux. 

Jamie Connors a renoncé à rencontrer un homme. Malgré le fait d'être intelligente, jolie et un peu en surpoids, elle est le pôle d'attraction des hommes qui ne restent pas dans sa vie pendant longtemps. 

Le mariage de sa sœur est la priorité de sa famille. Jamie serait d'accord avec cela si sa sœur pouvait laisser de la tracasser avec son poids pour s'adapter à la robe de demoiselle d'honneur. En plus, sa mère ne cesse de l'importuner et son ex fiancé est au point de devenir son beau-frère. 

Déterminée d'y réussir seule, elle accepte une poste d'assistante personnelle pour le milliardaire Alex Reid. Le boulot comprend un appartement qui se trouve dans la propriété de son nouveau chef, ce qui la fait déménager du sous-sol de ses parents. 

Jamie devra balancer sa vie entre gérer son chef milliardaire sans tomber amoureuse de lui. 

**Le Boss est le premier livre dans la série Gérer les Boss. Toutes tes questions ne seront pas répondues dans cette première copie. Ce livre pourrait finir avec du suspense. 

Seulement pour audiences matures. Il y a des situations adultes, mais ceci est une histoire d’amour, pas d’érotique. 

Traduction au français par Alessia Montuori. 


Chapitre 1

Encore une heure et tu peux t’en aller. Juste une heure.

Jamie a résisté l’urgence de vérifier son portable pour la cinquième fois en vingt minutes. Elle ne savait pas ce qu’elle attendait ; ce n’est pas comme si le temps pouvait bouger plus vite. Elle tourna son attention vers les fiançailles de sa sœur ou, soi-disant, elle devait être en train de s’amuser. Toutefois, être joyeux dans une fête ou ton maudit ex est assis près de ta sœur avec son bras sur ses épaules est un peu impossible. 

Stephen, qui vit à Jamie observer sa sœur, lui jeta un faux sourire. Jamie réagit et fixa ses yeux sur son vers d’eau froide, celui qu’elle avait choisi au lieu de la bière qu’elle voulait en réalité. Elle devait faire un effort pour démontrer à sa famille qu’elle voulait perdre du poids.

« T’as déjà choisi le lieu de rendez-vous, Christine ? » La mère de Jamie demanda à sa fille. Son coude osseux donna un coup de pointe à Jamie pendant qu’elle s’allongeais pour prendre son verre d’eau.

Jamie fit un effort pour se redresser dans sa chaise, mais elle a retourné à avoir le dos voûté après un court moment. 

« Pas encore. » Christine sourit à son fiancé. « On pensait à cette petite église très jolie près de l’appartement de Stephen. »

Mon appartement ! Au moins il était de Jamie jusqu’à ce que Stephen a refusé de déménager. Ses épargnes dans un moment donné n’étaient pas du tout favorables, donc ça a été plus facile pour elle de donner l’appartement à Stephen et alerter le propriétaire. Elle n’avait même pas discuté quand ce dernier a insisté sur le fait que Jamie devait garder son nom sur le bail et pas le remplacer complètement avec celui de Stephen. Elle s’est tût même si elle savait que cela voulait dire qu’elle retournerait au sous-sol de ses parents. 

Temporellement, au moins... J’espère.

« Oh ! Cette église est très jolie ! Vous devez aller la voir. On parle d’une église méthodiste, n’est-ce pas ? » La tonalité de la voix de sa maman l’agaçait. Jamie savait que sa mère ne voulait pas savoir si l’église était jolie, plus que rien ce qui l’intéressait était la partie de « méthodiste ». C’était précisément comme ça que sa mère fonctionnait. 

« Bien sûr, » à répondu Stephen. « On ne penserait jamais à une église qui n’est pas méthodiste. » 

Son père grogna et vérifia son horloge. Il était le seul de toute la famille à se rappeler que Stephen n’avait jamais eu de problèmes pour suinter du charme quand il les a connus comme le fiancé de Jamie. Ou, il pensait simplement qu’aucun homme ne serait jamais suffisamment bon pour sa fille Christine. Elle ne savait pas. Jamie n’avait jamais eu l’opportunité de demander son père puisqu’elle n’avait pas la capacité de retenir son attention le temps que cela nécessitait.  

Après un peu de temps, leurs plats sont arrivés est la bouche de Jamie s’est arrosée juste par l’odeur. Elle ne pouvait pas décoller ses yeux des énormes hamburgers, le poulet et les frites. Le serveur balançait les plats remplis de bouffe pendant qu’il souriait à tout le monde. Il servit le hamburger et le poulet frit a Christine et Stephen, le poulet Alfredo et les baignes de crabe devant ses parents, puis finalement se tourna pour voir Jamie et lui sourit sympathiquement pendant qu’il lui servait une simple salade. Elle s’est rendue compte trop tard que sa salade était en fait juste qu’un complément pour un plat plus grand. 

« Je me suis donné la liberté de commander ta nourriture puisque t’es arrivée si tard. » Dit Christine, un peu difficile de la voir par-dessus de son gros plat de bouffe fritte. « Je sais que tu veux perdre du poids, Jamie. Après tout, la robe de demoiselle d’honneur est très serrée. » Elle tourna le dos pour lancer un regard à Stephen. « Je ne peux même pas cabosser ce plat. »

Jamie à ravalé sa colère et, avec beaucoup d’effort, força un sourire vers sa petite sœur. « Merci, c’est parfait. » Pour un lapin. Elle s’est allongé pour prendre les croutons pendant que Christine hochait la tête et mordait une frite. 

« Chère, est-tu sure de vouloir manger les croutons ? » Sa maman pris le petit sac de ses mains. « Ta sœur a eût la bonne grâce de te commander un plat si salutaire et tu es en train de détruire les avantages que cela a pour ton corps. » 

« Je ne pense pas que les croutons vont me retenir sur la taille douze. » Jamie a essayé de maintenir son visage illisible. Ce qui va me retenir sur cette taille sera la bouffe chinoise que j’achètera après. Elle versa le paquet complet de croutons sur sa salade, ignorant le regard de Christine et Stephen. Exactement. Commencez à chercher une autre demoiselle d’honneur. Je vais manger les putains croutons ! Elle n’était pas grosse, elle le savait, mais sa famille la faisait sentir comme si elle était obèse en comparaison avec sa sœur qui avait une taille deux. Sa chère sœur avait probablement commandé peu d’assaisonnement, ou peut-être rien du tout. Elle a mangé une bouchée et a automatiquement désiré un assaisonnement. Et pain à l’ail. Pain à l’ail avec beaucoup de fromage. 

« Qu’en est-il de votre voyage de noces ? » Sa mère demanda à Christine. « Avez-vous déjà choisi une destination ? »

« Pas encore. » Christine a souri radieusement vers l’homme qui était assis à côté d’elle. « Stephen m’as dit qu’il voulait me surprendre. Tout ce que je demande c’est que ça soit dans un lieu chaud. » Elle a tamponné une petite tache de ketchup des lèvres de son fiancé. « Jamie m’as dit qu’elle viendrait avec moi pour faire le shoping de maillots de bain. N’est-ce pas, Jamie ? » 

Sans pouvoir répondre pendant qu’elle mâchait sa salade insipide, Jamie a hoché la tête. 

« J’aimerais que tu prennes bouchées plus petites, Jamie. » Sa maman a secoué la tête. « Ça va te remplir plus vite. Peut-être comme ça tu n’aurais pas besoin des croutons. »

Arrête de me tracasser, maman ! Je n’ai plus seize ans. « Bien sûr, maman. » Jamie a souri et sirota sa boisson. Zut, pourquoi n’ai-je pas commandé une bière ? Ou un six-pack ?

« En tous cas, j’espère que ça soit dans un lieu près de la mer méditerranée ou dans le Caribbean. » Christine soupira dramatiquement. « Juste un petit lieu de séjour intime et calme à côté du paradis. » Elle tourna le dos vers Stephen et lui donna un bisou sur la joue. « Ne serait-ce pas amusant, mon amour ? » 

« Ça serait un vrai rêve. » Il frotta son nez contre le sien. 

Jamie voulait vomir sa salade. Elle s’est levée. « Excusez-moi, je reviendrai dans une seconde. » Elle n’a pas attendu pour voir le visage de réprimande venant de sa mère ni les habituels commentaires de quelqu’un de sa famille. Elle se tourna complètement et marcha vers les toilettes, ses yeux collés au sol devant elle. Elle lança un regard en haut pour s’assurer de rentrer à la toilette correcte. Dès qu’elle ferma la porte elle poussa un soupir. « Quarante-cinq minutes, » elle murmura. « Après tu peux t’en aller. » Mais la porte de sortie est si proche ! Tout ce qu’elle devait faire c’était s’échapper d’eux et ne les voir plus jamais... Jusqu’à ce que les noces étaient terminées. 

Si seulement elle ne vivait pas dans le sous-sol de ses parents. Si seulement elle avait économisé assez pour changer de ville et déménager. Si seulement cela pouvait être vrai... Alors elle pouvait vraiment disparaître. 

Elle se força à se calmer en pensant que, tout de même, elle n’allait pas s’échapper. Elle avait l’intelligence, le bon sens, une étique de travail impeccable et elle était même sympa quand sa famille n’était pas aux alentours. La seule chose que lui manquait était la conviction de pouvoir y réussir. 

Sa suffit ! Elle alla vers le miroir pour retoucher son maquillage. Le fait que son ex-fiancé l’avait laissé pour sa plus jeune et belle sœur ne devait pas dire qu’elle devait se voire comme une rejetée. Ce n’était pas destiné à être. Stephen et elle n’auraient jamais duré. Elle le savait, mais cela ne réduisait pas ce sentiment de douleur et d’humiliation. 

Pour prendre plus de temps, elle pratiqua son sourire devant le miroir, essayant de le faire paraître plus sincère et sure de soi. 

« Exactement, Stephen, fils de pute, » elle parla vers le miroir et rigola. « Je n’ai pas besoin de toi. Tu peux baiser mon derrière, connard superficiel. » 

Elle frémit quand elle entendit la voix de Stephen de l’autre côté de la porte. Les toilettes n’étaient clairement pas insonorisées. 

« Alex ! Comment ça va ? » 

Oh, merde !

« Ça me fait plaisir de te voir, Stephen. » Elle entendit la claque qui vient toujours après que les hommes s’embrassent. « Comment ça va la vie d’engagé ? » 

« Près d’être fantastique ! Et toi ? Comment ça va la vie du bachelier éternel ? » 

« Encore mieux. »

« J’en suis sûr. » Stephen rigola, ce qui fit à Jamie rouler ses yeux dedans les toilettes. « Je te vois un peux gris des cheveux. Ça serait le travail qui t’as déjà fatigué ? » 

Il y eut un soupire et Jamie imagina que, derrière la porte, il y avait un homme beau de haute taille qui était en train de pousser ses doigts à travers ses cheveux. Cet étranger devrait être magnifique, évidement. Stephen avait que d’amis ridiculement beaux. Il est visiblement un workaholic. Il a probablement trente ans, peut-être un peu plus.  

« Je t’ai déjà dit d’engager un assistant personnel, » dit Stephen. « Un de ces jours tu trouveras que tu auras trop de travail et tu ne pourras pas le faire tout seul. » 

« Je sais. » Alex soupira à nouveau. « En fait, je suis en train d’en chercher un. Tu sais de quelqu’un ? » Il gloussa. 

« Vraiment ? » Stephen rigola. « Je connais la personne idéale pour toi. Elle a de l’expérience sur ce champ. » Son rire est devenu un hennissement. « Et elle est au chômage maintenant. » 

Jamie a roulé les yeux à nouveau. Elle pouvait s’imaginer le genre de secrétaire que Stephen voulait suggérer. Barbie. Ou un modèle de corps dix sur dix, taille quatre. 

« Attends, Stephen. » Alex gloussa et Jamie entendit le son délicieux qui s’échappait de ses lèvres, la faisant mourir pour savoir qui était la personne de l’autre côté de la porte. « Je suis sûr que tu as les meilleures intentions, mais je n’ai pas besoin de distractions quand je travaille. Toi tu peux le supporter, mais moi j’ai trop de bagage à mon entreprise. » Alex doit avoir donné un petit coup de poing à Stephen ou quelque chose comme ça. 

« Celle-ci va te plaire, » insista Stephen. 

« Si elle est belle comme ta fiancée alors ça ne m’intéresse pas. J’ai besoin de quelqu’un d’efficace qui puisse compléter le travail. Pas une belle distraction. » 

Stephen a hululé un peu. « Belle comme Christine ? Ça c’est amusant. Non, elle est difficilement attirante. En fait, elle est la grande sœur de Christine, Jamie. »

Jamie a rougi. Stephen n’a jamais dit qu’elle était ‘difficilement attirante’ quand il suppliait d’avoir des rapports sexuels avec elle. 

« Je pari qu’elle est magnifique. » Dit Alex, probablement en train de secouer sa tête ou tourner le dos pour voir qui était la ‘grande sœur’.  « Elle est venue avec vous aujourd’hui ? »

« Oui, » répondit Stephen. « Mais elle est aux toilettes maintenant. Est-tu sérieux sur le fait que tu ne veux pas quelqu’un d’attirant ? » Il tapa ses mains et les frotta. Jamie a imaginé que Stephen a haussé les épaules pendant qu’Alex secouait la tête. « Hey ! Viens dîner avec nous, je vais te la présenter. » 

La bouche de Jamie s’est séchée tout à coup. Elle n’avait pas besoin que l’ami magnifique de Stephen la voie pendant toute la soirée entrain de juger si elle était belle ou pas pour s’imposer comme une distraction dans son entreprise. Elle jeta un regard de mépris vers le miroir avant de lisser ses vêtements. Elle respira profondément et essaya de paraître calme quand elle a ouvert la porte des toilettes, surprenant Stephen et Alex. 

Elle a souri avec mépris vers son ex. « S-Stephen ! » Elle a presque bégayé quand elle vit l’homme qui était debout près de son prochain beau-frère. Elle n’aurait pas été surprise d’entendre le son de sa propre mâchoire tomber sur le sol. L’homme plus beau qu’elle avait jamais vu était debout devant elle. Ses yeux avaient une couleur bleue enfumé qui la faisaient se sentir chaude partout. Il semblait qu’ils éclataient contre son bronzage, qui était trop parfait pour être vrai. Malgré le commentaire de Stephen sur ses cheveux gris, il n’y avait pas une seule trace de cela sur sa barbiche ou même sur ses cheveux marron foncé. Et il juge les autres d’être une distraction dans le lieu de travail ? 

« Jamie, on était justement en train de parler de toi. » Stephen a hésité. 

« Je sais, » a dit Jamie en lui coupant la parole. « Les murs des toilettes sont vraiment minces. Je pouvais écouter tout. » 

Stephen a eu la décence d’être embarrassé avant de récupérer son expression illisible. « Bien ! Alors tu sais ce qu’Alex cherche. » Il fit un signe vers monsieur bronzé et magnifique. « Je te présente un ami, Alex Reid. Alex, elle s’appelle Jamie, la sœur de Christine. Alex cherche une assistante personnelle. Je lui disais que tu es parfaite pour le boulot dut à ton expérience comme secrétaire. »

« Parmi autres choses. » Jamie souhaita de pouvoir le confronter par ce qu’il avait dit. Sauf qu’elle avait besoin du boulot. Ce travail pouvait signifier laisser de vivre au sous-sol de ses parents. Elle tourna le dos ver Alex et sourit, allongeant sa main pour se présenter formellement. « Enchantée. » Elle avait l’espoir que sa main ne montrait pas son excessive transpiration. « Je serai contente de vous envoyer mon CV. Je suis sûre que Stephen peut me donner l’information pour vous contacter. » Sa main s’est pressée contre la sienne, envoyant un choc de quelque chose qu’elle ne connaissait pas à travers de ses veines. Probablement c’est le goût de liberté. « Excusez-moi, je dois retourner à la fête de ma sœur. » Avant qu’Alex pourrait dire rien du tout, elle tourna le dos et marcha vers la table ou sa famille était assise pendant qu’elle contenait ses larmes et pensait que, surement, celle-ci était la nuit plus humiliante de sa vie. 


Chapitre 2

« Je ne peux pas croire ce que t’as fait, » Alex chuchota.

Jamie pouvait encore les écouter pendant qu’elle s’éloignait. 

« Je ne sais pas qui est plus embarrassé, moi ou la jeune. »

« Comment voulait-toi que je sache qu’elle pouvait m’entendre ? » Stephen se dégagea la gorge. « En plus, ceci n’est pas une surprise pour elle. Elle sait déjà qu’elle doit perdre du poids. »  

« Stephen, » Alex lui avertit. « Ton manque de subtilité et d’honte est absolument vulgaire. En outre, la jeune n’est même pas laide. Elle a des beaux yeux bleu clair et un sourire agréable. » Il a fait une pause et Jamie a pensé qu’elle s’était enfin éloignée trop pour entendre, jusqu’à ce qu’il dît, « Quand est-tu devenu un tel connard, Stephen ? » 

Stephen tapa son ami sur l’épaule. « J’ai toujours été un connard, Alex. Peut-être tu étais trop occupé pour t’en rendre compte. » 

« Apparemment. »

Jamie à fait semblant de faire tomber quelque chose pour pouvoir écouter la fin de leur conversation. 

« De toute façon, » dit Stephen. « Veux-tu nous joindre pour dîner ? Les parents de Christine payeront. » 

« Je suis juste en train de sortir, » répondit Alex. « J’espère que tu passes un bonne nuit. Assure-toi que Jamie reçoit l’information pour me contacter. » 

Jamie tourna la tête vers lui quand il dit son nom. 

« Bien sûr. » Stephen répondit pendant qu’Alex se tourna et sortit du pub. Il prit le coude de Jamie avant qu’elle soit arrivée à leur table et, sans qu’aucune personne puisse les écouter, il dit « J’ai risqué tout pour toi juste maintenant. »

« Pardon ? » Jamie a tiré de son coude et s’échappa de l’étreinte de Stephen. 

Stephen a haussé les épaules et jeta un regard vers leur table avant de se retourner vers elle. « Tu m’as présenté à ta sœur, je te retourne la faveur. » 

« Je n’ai pas besoin de tes faveurs. » Elle trembla, haïssant son contact. 

« En ce moment, oui. Alex ne considère pas à presque personne comme un ami. Difficilement on le voit sortir et socialiser, probablement parce qu’il ne se méfie pas des gens. Il ne peut pas ralentir sa marche s’il veut rester en avant du jeu. Le monde de Wall Street n’attend à personne. Même pas si tu es un multimillionnaire. »

Alex, un multimillionnaire ? Jamie cligna ses yeux. Dans quel sorte de monde est-elle en train de s’insérer ? Elle marcha vers la table et pris sa bourse. 

« Où vas-tu ? » Christine se leva. « On a encore des choses à discuter. Tu es ma demoiselle d’honneur ! »

« Tu t’en sortiras sans moi. » Jamie se força à respirer un peu d’air. « Je ferai quoi que ce soit que tu veux. Tu le sais. » Elle s’est dépêchée à sortir avant que quelqu'un la puisse convaincre de rester. Elle savait que Stephen allait leur dire ce qu’il c’était passé, non sans se flatter d’avoir essayé de lui trouver un travail. 

Elle prit une route pour arriver à sa maison différente à celle de ses parents pour éviter qu’ils sachent qu’elle est passée à un restaurant chinois à manger du riz sauté et du canard laqué. Seule au parking du restaurant avec les boîtes de sa nourriture vides (qui, honnêtement, goûtaient mieux de ce qu’elle avait mangé avant mais qui sûrement allaient ajouter un kilo à ses hanches), elle pencha sa tête sur le volant et se mit à pleurer.  

Comment les choses s’étaient-elles renversé si lâchement ? Elle savait qu’elle n’était pas obèse, mais sa famille à la coutume de la faire sentir comme l’éléphant dans la chambre. 

Elle devait perdre du poids, ça c’était vrai. Elle avait gagné au moins sept kilos à l’université et ne les avait jamais perdus, et après un peu plus s’ajoutait chaque année.  

Elle n’avait pas besoin des mémentos perpétuels. Jamie s’est soufflé le nez sur une serviette de table un peu trop mince. Encore plus de larmes stupides sont tombées. Ça n’aidait pas non plus que son fiancé –ex fiancé– qui était chargé de l’aimer inconditionnellement l’avait vue et l’a abandonnée parce qu’elle était en train de « gagner trop de poids aux hanches ». Il ne serait jamais un connard comme ça vers Christine parce qu’elle était parfaite dans son osseuse gloire.  

Maintenant Alex sûrement pensait qu’elle était pathétique... Si elle l’engageait. De toute façon, il aurait probablement été un chef merdique. Elle renifla et se mit à rire. Au moins sa laideur avait des avantages. Il n’y avait aucun moyen ou elle serait si magnifique qu’elle le rendrait fou de désire quand il était en train de travailler. 
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